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PRIX  UN  SOUS. 

i. 


LE  TRONE 

DES  FRANÇAIS 

NE  S’  E M P O R T E PAS. 


LETTRE  fuperbe  & extraordinaire  de 
M.  MANUEL  , Procureur  de  la 
Commune  de  Paris  au  Roi . 


S Ire  > je  n’aime  point  les  rois.  Ils  ont  fait 
tant  de  mal  au  monde , à en  juger  par  lliif- 
toire  même  qui  flatte  tous  les  plus  grands 
d'entr’eux  , qui  font  les  conquérans  , ceft- 
à-dire  , ceux  qui  ont  aflàflîné  des  nations. 
Mais  puifque  la  conffitution  qui  ma  fait  li- 
bre, voiis  a fait  roi  , je  dois  vous  obéir.  Vous 
devez  vous  fbumettre  à la  loi  qui  eft  la  volonté 
de  tous , par  relpeft , & pour  elle  , & pour 
vous.  En  citoyen,  je  vous  adreflè  quelques 
vérités.  Les  miniftres  qui  veulent  tout  vous 
dire  & tout  faire  , vous  ont  fans  doute  pré- 
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verni  que  le  peuple  , malgré  vos  firme»  , 
s’attend  tous  les  jours  à votre  départ.  Mais 
il  fait  que  le  trône  des  Français  ne  s emporte 

^Fonctionnaire  public,  vous  devez  au  peuple 
de  repouffer  la  calomnie;  ear  toute  votre  force 
eft  dans  fa  confiance  & dans  fon  eftime , 
quatre  lignes  tracées  par  votre  main  dans  un 
journal  , comme  en  écrivoit  ce  Frédéric  , 
qui  pouvoit  bien  paffer  pour  un  roi,  vau- 
draient mieux  que  les  proclamations  que 
vous  payez  toujours  , & que  fouvent 

vous  ne  payez  pas.  Je  vous  indique  un 
moyen  de  lui  donner  un  nouveau  gage  de 
vos  fentimens.  Vous  avez  un  fils  ; piufque  la 
France  n’eft  plus  à vous , il  eft  à la  France  ; 
elle  doit  l.’élever  pour  elle.  Demandez  vous- 
même  ce  qu’elle  aurait  dû  ordonner  -,  que  cet 
enfant  qui  fera  un  jour  très-étonné  de  trouver  a 5 
millions  d’hommes  dans  la  fucceffion  de  fon  pere, 
demandez  que  cet  enfant  foit  confié  a un  ami 
de  la  nature  , à Bernardin  - Henri  de  Saint- 
Pierre  , qui  a l’ame  de  Fénélon,  & la  plume 
de  J.  J.  Rouffeau  ; c’eft  lui  qui  lui  découvri- 
rait le  grand  art  de  régner  , que  les  Bourbons 
ne  . peuvent  pas  encore  avoir  ; car  étoit-ce 
régner  que  de  commander  à des  efclaves.  Ah. 
Sire  , fi  vous  vouliez  quelquefois  caulèr  vous- 
même  avec  ce  philofophe  du  fauxbourg  Saint- 
Marceau  , il  vous  dégoûteroit  peut-être  d une 


lifte  civile  , qui  jufque  dans  votre  main  eft  le 
ver  rongeur  de  la  liberté.  Car  fi  vous  êtes  un 
honnête  homme , comment  ulèz-vous  tant  de 
l’or  & de  l’argent  d’un  peuple  , qui , épuifé  » 
n’aura  peut-être  bientôt  pour  lui  que  du  fer. 
Tous  tant  que  vous  êtes,  monarques  delà  ter- 
re, vous  avez  toujours  méprifé  le  peuple  : le 
temps  approche  ou  il  vous  apprendra  s’il  n’a  pas 
d’autres  vertus  que  l’obéiflance.  Il  fait  déj  a ce  qu’il 
vaut , & que  fi  l’habit  du  pauvre  a toujours  eu 
des  trous,  les  habits  des  nobles  ont  toujours  eu 
des  taches.  Sire,  c’eft  en  inoculant  à toute  votre 
famille  les  principes  & les  mœurs  de  l’égalité , 
que  vous  prouverez  votre  attachement  à la 
déclaration  des  droits  , & non  pas  par  des 
vetos  , ni  en  faifant  entrer  les  repréfèntans 
du  peuple  par  une  porte  que  trouvoit  trop 
étroite  un  refteür  de  l’univerfité.  Voulez- 
vous  favoir  fi  les  miniftres  iont  vos  amis  ; 
car  il  faut  l’être  , ou  le  devenir  quand  on 
répond  pour  vous  ; examinez  s’ils  vous  par- 
lent toujours  de  vos  droits  , & rarement 
de  leurs  devoirs  & des  vôtres  , & alors  ils 
tiennent  plus  à leur  place  & à leur  argent 
qu’à  leur  maître.  Voyez  fi  le  miniftre  de  la 
juftice  devoit  vous  apprendre  s’il  n’y  a encore 
que  les  juges  de  paix  qui  faflènt  goûter  la 
tranquillité  ; que  la  plupart  des  tribunaux 
ne  valent  pas  des  parlemens  ; & que  vous 
avez  toujours  fermé  votre  cœur  aux  foldats 


.T’ai  l’honneur  d’être  yfigni.  Manuel, 
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